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Patricia DALMAS est Praticienne de Santé Naturopathe. Elle se passionne très jeune pour les plantes. Après des études de chimie et de commerce, elle retourne vers sa passion première et obtient un diplôme en Phytothérapie par le renommé Dominion Herbal College de Vancouver puis en Naturopathie. Elle complète sa formation par l’Auriculothérapie et l’Homéopathie uniciste.
Installée comme naturopathe en Savoie, elle enseigne également dans une école de naturopathie et organise ponctuellement des stages pour le grand public. Elle est également la fondatrice de la marque LOFLORAL, « Les Véritables Eaux Florales », et met tout en œuvre pour faire connaitre l’hydrolathérapie.


Chapitre 1
Plongez dans le monde des hydrolats
Avertissement
L’auteur vous engage à consulter un médecin ou un naturopathe en cas de symptômes graves ou persistants. Ce guide ne saurait se substituer à l’avis d’un professionnel compétent. L’auteur et l’éditeur se dégagent de toute responsabilité en cas de mauvaise interprétation ou d’automédication inappropriée.



Les hydrolats, pour qui, pour quoi ?
En général, les hydrolats sont des produits doux, qui peuvent être utilisés par tous, petits et grands.
Ils sont particulièrement bien adaptés pour :
les enfants

les personnes sensibles ou âgées

les bébés et les femmes enceintes (attention : certains hydrolats susceptibles de contenir des phénols, des cétones ou des phytohormones sont contre-indiqués).


Information importante : Consulter la fiche individuelle de l’hydrolat que vous souhaitez utiliser afin de vérifier qu’il ne présente pas de contre-indications.
 
Les hydrolats ne contiennent pas d’alcool, ils peuvent être utilisés par des personnes ayant des problèmes hépatiques ou sensibles à l’alcool.
Ils sont particulièrement indiqués pour :
tous les soins de la peau y compris le visage et même les yeux pour certains ;

pour le drainage de l’organisme. Ce sont des alliés incontournables tout comme les tisanes mais ils présentent l’avantage d’être prêts à l’emploi, d’où un gain de temps pour la préparation ;

pour stimuler ou renforcer nos défenses immunitaires ou notre moral ;

pour calmer et apaiser tout en douceur ;

…


Dans certains cas, ils pourront se substituer à l’huile essentielle :
huile essentielle trop agressive, voire nocive ;

en traitements de longues durées ;

en remplacement ou en complément d’une huile essentielle onéreuse.


Dans d’autres cas, ils viendront compléter l’action de l’huile essentielle, d’une tisane ou d’une alcoolature de plante, pour retrouver le totum de la plante.
D’une manière générale, on confère aux hydrolats une action plus forte que celle d’une tisane du fait de la présence de molécules aromatiques volatiles.

La distillation
Les hydrolats sont obtenus par distillation à la vapeur d’eau. Des plantes d’origine biologique ou sauvage, de l’eau de source, du feu et un alambic. Voici les 4 principaux acteurs de la distillation. Le procédé est le même que pour la fabrication d’une huile essentielle.
Les plantes sont tassées dans l’alambic. L’eau est chauffée jusqu’à transformation en vapeur d’eau. Il existe plusieurs types d’appareillage, mais le principe reste toujours le même :
soit l’eau et les plantes sont en contact ;

soit l’eau est dans le fond de l’alambic et les plantes sont « au sec » au-dessus d’une grille ;

soit l’alambic ne contient que les plantes et une chaudière externe chauffe l’eau pour produire de la vapeur qui sera acheminée via un tuyau à l’alambic.


[image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration]La vapeur d’eau traverse les plantes. Sous l’effet de la chaleur, les poches contenant les essences de la plante explosent, libérant ainsi les molécules aromatiques. Ces molécules aromatiques se mélangent avec la vapeur d’eau et sont entraînées vers la sortie de l’alambic.
Sous l’action de l’eau chaude ou de la vapeur d’eau, d’autres composés, non aromatiques, sont également extraits de la plante. Un certain nombre de ces éléments seront à leur tour entraînés par la vapeur d’eau.
La température, la pression et la durée sont des paramètres très importants qui sont en permanence sous le contrôle du distillateur.
La vapeur d’eau s’échappe de l’alambic par un col de cygne et s’engage dans un serpentin, lui-même placé dans un bac réfrigérant. La vapeur d’eau se refroidit et se condense.
À la sortie du serpentin, on récupère dans un essencier l’huile essentielle et l’hydrolat. L’huile essentielle a généralement une densité plus faible que l’hydrolat, et se trouve à la surface du liquide alors que l’hydrolat, d’une densité plus lourde, est au fond.
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L’hydrolat, un produit unique
Que se passe-t-il réellement au cours de la distillation ? Chacun des acteurs à son rôle dans cette alchimie.
L’alambic est soit en cuivre, soit en inox. Selon le matériau utilisé, l’hydrolat ne sera pas tout à fait le même. Les premières différences sont visibles dès la fin de la distillation. Une bonne odeur et une coloration brouillée (due au cuivre) pour les hydrolats distillés dans un alambic en cuivre contre une odeur un peu moins agréable, qui va fort heureusement disparaître avec le temps, et la couleur finale pour les hydrolats distillés dans de l’inox.
La plante constitue un élément clé dans la qualité de l’hydrolat. Elle dépend de nombreux paramètres qui ne sont pas tous contrôlables ; la terre sur laquelle elle pousse, la protection par rapport à diverses pollutions, les conditions climatiques pendant sa croissance, le stade de floraison au moment de la cueillette, l’attente avant d’être distillée… Tous ces paramètres vont créer une plante unique, différente de la même plante ramassée sur la montagne voisine ou de celle qui sera cueillie l’année suivante.
Enfin l’eau, un élément bien vivant et non pas neutre et inerte, dont nous n’avons certainement pas encore découvert toutes les caractéristiques. Elle doit être la plus pure et la plus faiblement minéralisée. Certains distillateurs ont également remarqué que le pH initial de l’eau de source a une influence sur la composition du produit final1. L’eau a un rôle primordial et contribue également à faire de l’hydrolat un produit unique.
Au niveau chimique, l’eau est un solvant qui permet l’extraction de certains principes actifs de la plante. Parmi ces principes actifs, certains seront entraînés par la vapeur d’eau et se retrouveront dans l’hydrolat sous leur forme initiale ou sous une forme transformée. D’autres, trop lourds, ne seront pas entraînés par la vapeur d’eau et resteront dans l’alambic. Faut-il en déduire que n’étant pas emporté par la vapeur, nous ne bénéficierons pas des vertus qui se rattachent à ces principes actifs ? D’après les travaux de Jacques Benveniste2, repris par Luc Montagnier3, il semblerait que : « L’eau qui a été en contact avec une substance conserve les propriétés de cette substance alors que celle-ci ne s’y trouve plus statistiquement. »

Naissance d’un hydrolat
Personnellement, je vois la distillation comme un « passage » où la plante transmet son essence c’est-à-dire « une information » à l’eau. L’eau se charge de cette information, s’imprègne de « ce message » et a la faculté de le garder en mémoire pendant la phase gazeuse, avant de le faire renaître lorsqu’elle redevient liquide. Certaines de ces informations peuvent être détectables, analysables sur le plan chimique, d’autres sont d’une nature différente qui, pour l’instant, reste non comprise par la science.
Après la distillation, l’hydrolat obtenu n’a plus rien à voir avec l’eau de source utilisée au départ, qui s’est enrichie de toutes les informations de la plante. Premiers signes de cette métamorphose ; son odeur et son goût, dus aux molécules aromatiques.
L’hydrolat est un produit à part entière, d’une grande valeur et ne doit pas être considéré comme un sous produit de la distillation, moins intéressant qu’une huile essentielle.
L’huile essentielle et l’hydrolat contiennent tous deux des molécules aromatiques mais dans des proportions bien différentes. Très souvent, l’hydrolat est uniquement présenté comme un substitut à son huile essentielle. En fait, si l’on prend la peine de s’y intéresser, l’hydrolat a beaucoup plus à nous offrir.

Les faux hydrolats
Mise en garde importante
Dans certains livres d’aromathérapie, vous trouverez des explications pour fabriquer vos propres hydrolats :
soit en mettant quelques gouttes d’huile essentielle directement dans de l’eau ;

soit en diluant quelques gouttes d’huile essentielle dans de l’alcool ou autre solvant avant de les mélanger avec de l’eau.


Dans les deux cas, le produit obtenu n’est pas un hydrolat !
La composition ne correspond en rien aux hydrolats présentés dans ce livre. De plus, le 1er cas peut s’avérer dangereux si vous l’utilisez en interne ou sur la peau, en fonction de la nature de l’huile essentielle utilisée.
 
Prudence également, lorsque vous voyagez dans certains pays où la vente d’eaux florales aux touristes représente une source financière non négligeable. On n’hésitera pas à vous vendre des eaux florales qui ne sont en fait que de l’eau dans laquelle ont été ajoutées quelques gouttes d’essence artificielle de fleurs.
 
Enfin, les hydrolats actuellement vendus en pharmacie, parapharmacie et supermarché ne sont pas d’origine naturelle. Ce sont des produits aromatisés aux molécules de synthèse, non ingérables et uniquement destinés à des soins cosmétiques.
 
Souvenez-vous qu’un véritable hydrolat est toujours obtenu par distillation d’une plante à la vapeur d’eau. Ces produits de qualité sont généralement revendus par des herboristeries, des magasins biologiques ou des sites spécialisés. Pour plus d’informations, reportez-vous à la page « En savoir plus sur les hydrolats » à la fin du livre.


Qualité
100 % purs et naturels, d’origine biologique
Premier critère de qualité, choisissez des hydrolats 100 % purs et naturels d’origine biologique.
100 % purs signifie qu’aucun additif, conservateur ou autre (benzoate de sodium, alcool, paraben…) n’a été ajouté. Cette information est obligatoirement inscrite sur l’étiquette4.

Biologique : Il existe plusieurs labels pour attester de l’origine biologique d’un produit. Dans le domaine alimentaire, vous trouverez le logo AB ou Nature et Progrès. Dans le domaine de la cosmétique, le logo Cosmebio est le plus répandu.


Par voie interne, il est préférable d’utiliser un hydrolat alimentaire. À défaut assurez-vous que l’hydrolat cosmétique est bien 100 % pur et naturel.
[…]




1. Voir Len et Shirley Price, Understanding Hydrolats, éd Churchill Livingston, 2004.
2. Jacques Benvéniste est un biologiste et chercheur français à l’origine de la théorie de « La mémoire de l’eau », publiée en 1988 ; pour lui « l’eau qui a été en contact avec certaines substances conserve une empreinte de certaines propriétés de celle-ci alors même qu’elle ne s’y trouve statistiquement plus ».
3. Luc Montagnier, professeur français à l’origine de la découverte du rétrovirus du SIDA, et prix Nobel 2008 de médecine. Lors de sa conférence à Lugano (Suisse), le 27 octobre 2007, il a rendu hommage à Jacques Benveniste, et a annoncé que ses travaux sur le virus du SIDA, l’amenait à rejoindre la théorie de la mémoire de l’eau émise par son collègue. Voir http://www.lesmotsontunsens.com/luc-montagnier-vaccin-contre-le-sida-memoire-de-l-eau-jacques-benveniste-2744
4. Par manque de connaissance, beaucoup de magasins spécialisés proposent malheureusement des hydrolats avec conservateurs.
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